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Kon to va bin k'min chu di rouvètè,

K'la ya vo fâ ti le dzoua chon fòri,
Mon Dyu de tè rèmarhyâ on'âbyè,

Fô le j'èpràvè po ch'in chovinyi.

Portan no chan chin ke no tè devin,

Ke rin ne chè fâ chin ta volontà

E l'è grâthe a Tè ke no vèkechin,

K'no puyin profita de ta bontà.

Vo le pachin kan vo rinkontrâdè,

Di j'èchtroupyâ kemin mè to mèfê,

Vouityidè in hô è rèmarhyâdè,

Nothron Chinyà le Mètre ke l'a to fê. •
André Brodard

¦

Un chien malin
Un peintre avait été chargé de refaire

les peintures d'un château. Un jour, monté
sur une échelle, il tomba et se cassa

la jambe. Il dut rester longtemps couché.
Sa petite chienne, intelligente et gentille,
ne quitta pas le bord de son lit. Une fois
cependant, elle s'absenta, et revint la
patte cassée. Le peintre pria le chirurgien

qui le soignait de soigner aussi la
chienne ; celui-ci le voulut bien. Au bout
de peu de temps, l'animal était guéri. Or,
un jour, la petite chienne resta en
promenade plus longtemps que d'habitude.
Lorsqu'elle revint, elle courut à la chambre

de son maître, le caressa, puis se mit
à japper, en se tournant et en allant vers
la porte. Le peintre, surpris, la suit et
aperçoit alors une autre chienne qui avait
la patte cassée. Il comprit ce que les
deux bêtes voulaient. Le chirurgien fut
encore appelé et prié de guérir ce
nouveau malade. « Je veux bien, dit-il en
riant, mais ce sera la dernière fois, car
votre chienne est capable d'amener ici
tous les chiens blessés qu'elle rencontrerait.
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